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               Texte Dany Antonetti

Mon amitié avec Éric remonte au 
tout début du XXIe siècle ! Mais 
revenons en arrière… Bien sûr, 
nous nous étions déjà croisés aupa-
ravant. En simples confrères… Il se 
trouve que nous fûmes conviés en 
septembre 1999 par un tour-opé-
rateur qui voulait montrer aux 
journalistes de tourisme français le 
réveillon de l’an 2000 concocté pour 
ses clients ! Ainsi avons-nous anti-
cipé ensemble ce fameux passage 
au siècle nouveau ! Sans doute que 
certains de nos amis de l’AJT d’au-
jourd’hui y participaient aussi car il 
y avait une cinquantaine de médias 
réunis sur un navire qui descendait 
la Volga pour débarquer à Saint-Pé-
tersbourg où se passerait cet 
ultime 31 décembre du XXe siècle ! 
Au cours de cette fabuleuse croi-
sière notre amitié a démarré… Cela 
fait déjà un quart de siècle ! Nous 
avons fait, depuis, de nombreux 
reportages ensemble et les liens 
qui nous unissent se sont renforcés 
au fil des ans. Malgré l’éloignement 
(Paris/Marseille) il ne se passe pas 

un trimestre sans que nous n’or-
ganisions des week-ends avec nos 
conjoints respectifs !
Alors, pourquoi choisir le Qatar ? 
C’est l’une de nos dernières desti-
nations communes… Ce petit pays 
de 2,9 millions d’habitants est parmi 
les plus riches du monde (grâce à 
ses 13 % des réserves mondiales de 
pétrole et celles encore plus considé-
rables de gaz) et ceci est fascinant !
Hors de toute considération géopo-
litique, le Qatar intrigue et impres-
sionne par sa capacité d’adapta-
tion entre traditions et avenir ! Lié 
à la mer, il fut pendant des siècles 
cantonné à la pêche tandis que 
la culture et le commerce de la 
perle assuraient la subsistance de 
la population. Les boutres tradi-
tionnels (voiliers de bois de teck), 
vestiges de cette tradition maritime, 
cohabitent avec la skyline… Évidem-
ment, tous ces contrastes et ces 
chocs civilisationnels font du Qatar 
un pays tellement photogénique : le 
reporter d’images s’en donne à cœur 
joie ! C’est cette diversité, entre hier 

et aujourd’hui, qu’Éric et moi-même 
voulons mettre en exergue dans ces 
quelques photos et ces quelques 
lignes !
Comment ne pas être admiratif 
devant “La Rose des Sables”, le 
musée national du Qatar conçu 
par Jean Nouvel. L’édifice tire son 
inspiration des formations de cris-
tal naturelles des “roses des sables”, 
structures créées par l’interaction 
du vent, des embruns marins et du 
sable au cours des millénaires. Autre 
bijou d’architecture : le Museum of 
Islamic Art, “MIA”, construit sur une 
île artificielle surplombant la mer 
d’Arabie. Il a été imaginé par leoh 
Ming Pei qui est aussi le concepteur 
de la Pyramide du Louvre. Il abrite 

Qatar

Circulation sur la Corniche de Doha au 
crépuscule, avec le Qatar National Bank 
Building et les gratte-ciel de West Bay 
en arrière-plan. Le Qatar National Bank 
Building, reconnaissable à sa forme 
triangulaire, domine la vue aux côtés 
des gratte-ciel du centre financier.
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Des visiteurs profitent de la vue sur la 
skyline de Doha à travers les arches 
emblématiques du musée d’Art islamique. 
Les fontaines au premier plan et 
l’architecture contemporaine en arrière-
plan soulignent le contraste entre tradition 
et modernité dans la capitale qatarie.
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une bibliothèque renfermant 21 000 
volumes, dont 2 000 très rares en 
arabe ou en anglais, et des manus-
crits uniques au monde sur les 
débuts de l’Islam.
Le Qatar a acquis une grande visi-
bilité à l’échelle mondiale depuis 
le Championnat du monde de 
football qui s’y est déroulé en 
décembre 2022. Sa notoriété ne 
cesse de s’accroître car des événe-
ments internationaux s’y succèdent 
dont – en novembre dernier – le 
Grand Prix de F1. Toutes les mani-
festations se déroulent à Lusail, la 
nouvelle ville bordée par le golfe 
Persique à 15 kilomètres de Doha, 
la capitale à la skyline étonnante.
Justement, Doha, qui signifie 
“grand arbre” en arabe, affiche 
sa modernité faisant sans cesse 
référence au passé : le quartier de 
Msheireb a été entièrement restau-
ré avec le Souq Waqif (“marché 
debout” en arabe) où l’on trouve 
tout ce qui fit la tradition du pays, 
comme le souk aux faucons !
Témoin d’hier, la fauconnerie au 
Qatar a toujours joué un rôle essen-
tiel : elle est répertoriée par l’Unes-
co comme Patrimoine humain 
vivant. Les rapaces sont entraînés 
à chasser en suivant les ordres de 
leurs maîtres, les Bédouins. Cette 
activité est une véritable institution 
millénaire qu’adorent découvrir les 
touristes !
Et pour coller au présent, l’ave-
nue du souk s’orne du pouce de 
César… ce qui n’est pas anodin 

Doha, qui signifie “grand arbre”  
en arabe, affiche sa modernité  
faisant sans cesse référence au passé.

Un boutre traditionnel 
navigue sur les eaux 
du golfe Persique, 
avec, en arrière-plan, 
la skyline de Doha.

Vue aérienne de la tour 
Katara surplombant la 
marina de Lusail et le 
littoral du golfe Persique. 
En arrière-plan, le parc 
d’attractions et les gratte-
ciel de Lusail illustrent 
le développement 
urbain et touristique 
du pays à Doha.

Msheireb Downtown, 
un quartier moderne 
de la capitale Doha.

Arrivée à Banana Island Resort Doha by 
Anantara, un complexe hôtelier de luxe situé 
au large de la capitale qatarie. Accessible 
uniquement par bateau, l’île offre un cadre 
exclusif avec plages et hébergement.

Qatar
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pour la Marseillaise que je suis… Il 
se trouve d’ailleurs que ma mère, 
d’origine toscane, grandit à “La 
Belle de Mai” (quartier italien de 
Marseille, avant et après la Seconde 
Guerre mondiale) avec un copain – 
rital aussi – qui s’appelait… César 
Baldaccini ! Passé à la postérité 
depuis, cet ami d’enfance de ma 
mère restera le sculpteur “César” !
Toutes les civilisations sont repré-
sentées à Doha : le village culturel 
Katara affiche un amphithéâ-
tre gréco-romain, une mosquée 
construite par l’architecte fémi-
nine turque Zeynep Fadillioglu, un 
opéra, des cinémas, des salles de 
conférences… Et pour les dingues 
du shopping : place Vendôme a 
ouvert ses portes en 2022. Le projet 
inspiré de l’architecture pari-
sienne rappelle la célèbre rue de 
la Paix dont la place Vendôme est 
le départ. Elle est traversée par un 
canal venu directement de la mer. 
Autre shopping démesuré : Villagio 
Mall “Andiamo” qui reconstitue un 
quartier vénitien avec canaux et 
gondoles !
Il y a tant à voir et tant à faire… 
Les dunes en 4x4 ou en buggy au 
sud de Doha, à l’endroit où la mer 
empiète sur le désert ; les plages ; 
la mangrove en kayak ; le Fort d’Al 
Zubarah inscrit au patrimoine 
mondial de l’Unesco…
Le ciel d’azur ne peut que pérenni-
ser les beaux clichés de mon ami 
Éric Béracassat !  

La piscine extérieure 
du Banana Island 
Resort Doha, un 
complexe touristique 
haut de gamme.

Des touristes en 4x4 
font une halte au 
sommet d’une dune 
pour contempler la mer 
intérieure, à Khor Al 
Adaid. Ce site, accessible 
uniquement en véhicule 
tout-terrain, est l’un des 
rares endroits au monde 
où le désert rejoint la mer.

Des chameliers, membres 
de la garde personnelle 
de l’émir du Qatar, 
sont photographiés à 
l’extérieur du palais royal, 
avec la skyline et ses 
immeubles modernes 
au second plan à Doha.
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